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MESSIEURS,

Je mesure l'honneur qui m'échoit de porter à la mémoire d'Eugè-

ne Bataillon l'hommage de l'Académie des Sciences. Parler de ce sa-

vant, analyser son œuvre, c'est côtoyer le génie. Pendant trente-

cinq années d'un travail solitaire, il explora, avec une originalité qui

lui permit de le dominer, l'un des plus hauts problèmes posés par
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les phénomènes de génération. Supprimer l'élément mâle dans la fé-

condation, remplacer l'action mystérieuse du spermatozoïde par des

facteurs simples qu'on sût maîtriser: tel a été l'objet premier de ses

études. Il s'agissait alors d'un sentier difficile qui n'était pas encore

battu par le piétinement des érudits. « Macarrière fut celle d'un au-

todidacte » écrit-il non sans raison. Admis, après sa licence, dans un

laboratoire de zoologie descriptive, il y compose une thèse de phy-

siologie. Chargé plus tard d'un cours pour le nouvel enseignement

préparatoire à la Médecine, il inaugure des leçons sur les grands

problèmes de la Vie. Le succès est considérable; une chaire nouvel-

le est créée pour lui, la seule à cette époque en France qui portât le

titre de Biologie générale: programme merveilleux où Bataillon en-

visageait, sous, l'angle de la morphologie expérimentale, la vie élé-

mentaire de la cellule, la reproduction de l'individu, la détermination

de son sexe, de son hérédité, le problème de l'évolution. Voilà l'en-

seignement que dispensait notre Confrère vers la fin du siècle der-

nier. La tâche était digne de celui qui allait découvrir la parthéno-

genèse traumatique, et contribuer puissamment au triomphe de la

biologie physieo chimique naissante.

Jean Eugène Bataillon est né le 22 octobre 1864 à Annoire, petite

localité du Jura, située à l'ouest d'Arbois, entre Dôle et Poligny.

Son père, ouvrier maçon, avait quitté le Limousin natal et s'était

établi à Annoire en épousant la fille du forgeron. Eugène, le deuxiè-

me de six enfants, se trouvait à l'école communale quand, à l'au-.

tomne de 1870, deux uhlans firent irruption dans la classe, s'em-

parèrent d'une carte du département et lacérèrent avec une poin-

te de casque le portrait de Napoléon III. Tel fut pour le jeune

Bataillon le premier contact avec la guerre qu'il devait rencontrer

trois fois dans sa vie. Ses dons intellectuels et sa nature studieuse

attirèrent l'attention. Il devint boursier de l'Église et entra en



EUGÈNE BATAILLON 511

au Petit séminaire de Vaux-sur-Poligny. Il fut vite le premier de

la classe. Mais, son refus de se vouer au sacerdoce lui créant des

difficultés, il exigea du Supérieur qu'on le rendît à sa famille et,

sans retour, se détacha de la religion Revenu à Annoire, il étudia

seul. En juillet 1882, il passa avee suceès à Dijon la première partie

du baccalauréat ès lettres. C'est alors que «le Petit chose », comme

notre Confrère aimait à se dénommer, fut accueilli en qualité de

surveillant d'internat au collège d'Arbois. Il fut reçu bachelier ès

lettres en juillet 4883. Cette année-là, au collège, la distribution

des prix revêtit une solennité particulière: Pasteur la présida en

costume d'Académicien et prononça le discours que le monde en-

tier connaît: souvenir inoubliable pour notre jeune bachelier, qui

avait souvent médité devant la petite serre, placée au milieu des

vignes et témoin des derniers travaux du grand homme sur les

fermentations.

En octobre, Bataillon est au lycée de Belfort à tiLre d'aspirant ré-

pétiteur. Il prépare la licence de philosophie; mais, nourri des

œuvres de Claude Bernard, il complète sa formation scientifique et

prend en août 1884, à Dijon, le grade de bachelier ès sciences res-

treint. Nommé répétiteur au petit lycée de Lyon, il fréquente la Fa-

culté des Sciences, passe le baccalauréat ès sciences en juillet 1886

et devient licencié en 1887. Entre temps, il avait été remarqué par

Arloing, par Guignard, par Jules Raulin, et il était devenu l'ami de

Frédéric Houssay, alors jeune maître de conférences. Sa licence ob-

tenue, Bataillon se voit offrir le poste de préparateur de Zoologie

dans le service de Sicard; le pactole de 1500 francs annuels lui pro-

cure, dit-il, une sécurité définitive. Le moment est venu pour lui de

préparer une thèse de Sciences et il s'attaque au problème des mé-

tamorphoses. Un hasard heureux lui fait connaître Laurent
Chabry,

précurseur génial, mort prématurément, après avoir contribué à je-

ter les bases de la mécanique du développement. L'apprenti plut au

Maître qui lui enseigna «les innombrables tours de main dont il



512 EUGÈNEBATAILLON

avait le secret» C'est grâce à Chabry que Bataillon eut à Concar-

neau, dans l'été de 4889, son premier conctact avec la mer et la fau-

ne marine.

En 1890, Eugène Bataillon épouse Marie Henriette Wahl, fille d'un

ancien conseiller de préfecture d'Alger, qui séduit le jeune homme

studieux par sa beauté, sa douceur, ses talents de pianiste et de pein-

tre des fleurs. Le 17 avril 1891,notre Confrère soutient en Sorbonne

sa thèse sur la métamorphose des Batraciens anoures; il est pré-

senté à Yves Delage qui, par la suite, devait vainement tenter de

lui faire postuler une chaire parisienne.

Bataillon avait voulu entreprendre aussi des études médicales et

s'était inscrit à la faculté de Médecine; mais il supportait mal les

spectacles de la salle d'opération et il y renonça en 1892.On le char-

gea à cette époque de suppléer un maître de conférences à la faculté

des Sciences de Lyon; il dut ce choix à Pasteur qui, sollicité par Rau-

lin, l'avait reçu à Paris et l'avait signalé à Liard, directeur de l'Ensei-

gnement Supérieur. Le suppléant obtint un vif succès auprès des étu-

diants, et à la rentrée de 1892,on lui confia un cours de Zoologie et

Physiologie à l'Université de Dijon. Il revenait ainsi dans cette petite

faculté de la rue Monge qui l'avait vu dix ans plus tôt candidat au

Baccalauréat et où devait se dérouler la partie la plus féconde de sa

carrière. Il assura bientôt un enseignement aux étudiants qui se

destinaient à la Médecine, j'ai déjà souligné l'enthousiasme de ses

auditeurs. D'abord professeur adjoint, il fut nommé, en 1903,profes-

seur titulaire de la chaire de Biologie générale fondée pour lui. Ses

cours connurent une légitime célébrité. Celui du jeudi était public;
il était suivi avec une curiosité passionnée par un auditoire nom-

breux où se mélaient des étudiants. de diverses Facultés, des profes-

seurs de lycées, des médecins, des magistrats. Avant d'être pronon-

cée, chaque leçon avait été longuement méditée. Dans l'amphithéâ-

tre, durant une heure et demie le plus souvent, le Maître se prome-

nait devant le tableau, craie en main, réfléchissant en même. temps

que, selon son expression, il « prêchait» Et vraiment, par l'autorité
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de la parole, par un mélange de noblesse et de vivacité familière,

par le sentiment de la grandeur des problèmes soulevés, il était bien

une sorte d'apôtre au service de cette biologie en plein essor.

La confiance de ses collègues avait fait de Bataillon le doyen de la

Faculté de Dijon en 1907; il le resta jusqu'à son départ en 1918. Ces

26 années dijonnaises furent sa grande époque. Il habitait une mai-

son sans confort, éloignée du centre de la ville, mais pourvue d'un

vaste et beau jardin qu'il aimait à cultiver, car il garda toute sa vie

un goût paysan de la terre. Il fallait d'ailleurs de l'espace pour éle-

ver sept garçons. L'admirable Madame Bataillon fit desprodiges pour
boucler un budget difficile à équilibrer en l'absence d'allocations fa-

miliales ses mains oublièrent vite pinceaux et palette. La famille

ignorait les vacances hors de la maison. Le père passait au labora-

toire tout son temps, même celui des dimanches. C'est un dimanche

de mars 1910 qu'ayant eu l'idée de piquer des œufs de grenouille
avec un stylet de verre, il fit l'une des plus belles découvertes de la

biologie contemporaine.

En 1917,il perdit, tué à 20 ans au Chemin des Dames, son quatriè-
me fils, André, qui avait été pour les expériences de son père un

excellent pourvoyeur, le plus ardent pêcheur de crapauds et de gre-
nouilles sur les bords du Suzon.

En janvier 4949,la guerre terminée, Bataillon est envoyé à Stras-

bourg, comme professeur de biologie générale et administrateur de

la jeune Faculté des Sciences. Il emmène avec lui son assistant dé-

voué Henry Barthélemy. J'ai eu le privilège de suivre les cours du

grand biologiste en compagnie de son cinquième fils Charles. Celui-

ci était mon condisciple dans le laboratoire de notre Maître Pol

Bouin à la Faculté de Médecine; c'était un camarade très doux qui
avait brillamment commencé une vie de chercheur par de belles
études cytologiques sur la spermatogénèse; mais il devait mourir en

1924 après une longue maladie.

La personnalité puissante du Doyen Bataillon négligeait tout effort

de popularité et s'enveloppait d'une certaine rudesse. J'ai conservé
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un profond souvenir de l'analyste subtil décrivant avec une foi

émouvante ses expériences admirables qui étaient bien aux dimen-

sions des graves problèmes auxquels elles se rapportaient. Son

langage était concis et souvent pittoresque, et je l'entends encore

«jeter quelques blocs chromatiques sur la navette visqueuse du gel

nucléaire»

A la tête de la Faculté des Sciences de Strasbourg, Bataillon souf-

frit de la multiplicité des tâches administratives qui l'éloignaient de-

son laboratoire. Il accepta provisoirement d'être recteur à Clermont-

Ferrand, en 1921,mais comprit bien vite que cette nouvelle fonction

rendait impossible son travail scientifique. Cette considération, join-

te au désir de trouver un climat meilleur pour la santé de son fils-

Charles, le décida à demander une chaire dans une université du

Midi. Il fut nommé, en avril 1924, professeur de Zoologie et Anato-

mie comparée à la Faculté des Sciences de Montpellier, et en même

temps directeur de la station de Sète. Ainsi s'ouvrait pour lui la

perspective de parachever ses enquêtes et de les élargir grâce aux

ressources d'une station maritime.

C'est là qu'il découvrit, dans la dernière partie de sa carrière, son

«disciple de prédilection» Tehou-Su. Cet étudiant chinois fut un

collaborateur précieux par son talent de dessinateur et par une sur-

prenante aptitude à deviner d'instinct la pensée de son maître. Ba-

taillon associa le nom de Tchou-Su au sien dans ses dernières pu--

blications (1). Ce fut un des rares élèves qui travaillèrent dans son

laboratoire. En dehors de ses cours aux étudiants, Bataillon désirait.

fournir son effort dans « une solitude absolue» Ces publications sus-

citaient beaucoup d'enthousiasme parmi les jeunes, mais il n'avait

pas le temps de se laisser distraire par quelque novice maladroit. Il

s'est d'ailleurs toujours complu dans l'isolement, se tenant à l'écart.

des associations et des congrès. Il avait adopté cette pensée de Berg-

son «On tient à l'éloge et aux honneurs dans l'exacte mesure où

l'on n'est pas sûr d'avoir réussi.

(') J'aireçudeShanghaïle tiréà-partd'unimportantmémoiredeM.Tchou-Su,paru

en4950dansTheChineseJournalof experimentalBiology.Il estrédigéenfrançais.
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Notre Confrère demanda sa retraite deux ans avant le terme habi-

tuel. Pour ce professeur incomparable, l'enseignement était une

lourde charge; il aspirait au repos et se retira au mazet rustique

qu'il avait acquis dans la banlieue montpelliéraine. Autour de la

maison s'étendait une garrigue qu'il transforma en un jardin fleuri.

Il y vécut avec sa compagne dans une tranquillité que rompaient

agréablement les visites de leurs enfants et petits enfants Il put

méditer à loisir sur les problèmes qui l'avaient si longtemps occupé.

Mais Madame Bataillon mourut en mai 1944; notre Confrère, très

assombri, alla vivre «en invité chez ses enfants. J'ai pu le voir

une dernière fois, en 1951, à Paris chez son fils M. Marcel Bataillon,

professeur au Collège de France et membre de l'Académie des Ins-

criptions et Belles Lettres C'est à Montpellier, chez l'aîné de la fa-

mille, qu'Eugène Bataillon s'éteignit doucement au matin de la Tous-

saint de 1953; il venait d'entrer dans la quatre-vingt-dixième année

de son âge. Notre Académie l'avait élu correspondant en 1916,mem-

bre non résidant en 1946. En 1951, l'Institut de France lui avait dé-

cerné sa distinction la plus haute: le prix Osiris.

Les deux premières publications d'Eugène Bataillon ont été insé-

rées dans nos Comptes rendus en 1888. Faites en collaboration avec

Frédéric Houssay, elles portaient sur l'embryogénie descriptive de

l'axolotl. Notre Confrère est resté toute sa vie fidèle aux Batraciens.

Ce matériel lui a permis de réaliser ses expériences fondamentales

sur la physiologie du développement. L'analyse des causes physico-

chimiques de ce phénomène important devint l'axe de ses recher-

ches on en voit la preuve dans sa thèse de doctorat ès scien-

ces (1891),parue dans les Annales de l'Université de Lyon sous le ti-

tre Recherches anatomiques et expérimentales sur la métamorphose des

.Batraciens anoures Ce travail, réalisé dans un laboratoire de zoolo-
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gie il y a plus dé 60 ans, ne consiste pas simplement en une étude

d'anatomie descriptive. L'auteur cherche à pénétrer la nature physio-

logique du processus qui conduit le têtard, larve aquatique piscifor-

me, jusqu'à l'adulte terrestre, la grenouille. Il importe, dit-il, de

choisir les instants critiques qui jalonnent la trajectoire d'une onto-

genèse on s'attaque avec profit à ces articulations, comme le maître

d'hôtel fait d'une volaille « par les jointures sans briser les os.» H

La thèse comprend, tout d'abord, une étude des phénomènes histo--

lytiques de la métamorphose, laquelle commence à l'apparition des

membres antérieurs et finit à la régression de la queue et de l'appa-

reil branchial. Mais il ne suffit pas de constater la dégénérescence

des organes devenus inutiles: le jeune biologiste entreprend l'étude

expérimentale de cet instant critique pour en trouver une définition

physiologique.
Il étudie la respiration du têtard qui se transforme,

dose l'acide carbonique rejeté, et constate que l'élimination de ce

déchet diminue dès le début de la métamorphose. L'accumulation de

l'acide carbonique dans le sang produit l'asphyxie. Cette asphyxie-

serait responsable de l'histolyse de certains territoires.

Bataillon remarque aussi une abondante production de glucose au

cours de la métamorphose; il songe aussitôt aux travaux de Dastre

sur l'hyperglycémie déterminée par l'asphyxie. En définitive, la mé-

tamorphose se caractériserait par un ensemble de phénomènes

asphyxiques.

Restait à savoir si les conclusions relatives aux Amphibiens pou-

vaient être étendues à d'autres animaux. C'est là le sujet d'un mé-

moire paru en décembre 1893 dans le Bulletin scientifique de la Fran-

ce et de la Belgique. L'auteur choisit comme sujet d'expérience le-

ver à soie et aboutit à des résultats comparables: la métamorphose

du ver à soie est accompagnée de troubles respiratoires, et d'une

accumulation d'acide carbonique qui conduit à l'asphyxie, à l'histoly--

se, au dépôt de glycogène.

Cette théorie des métamorphoses, œuvre de jeunesse, se rappro-

che curieusement de la conception que Bataillon développera plus-
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tard au sujet de la crise de l'œuf mûr intoxiqué par ses déchets.

Nous le verrons aussi interrompre le développement de l'ascaris au

moyen de l'acide carbonique.

Guidé par ces premiers résultats, l'ardent chercheur s'empresser

d'analyser les variations de l'activité respiratoire de l'œuf au cours.

de son développement. Un nouveau travail paraît alors, en 1897,
dans les Archizes de zoologie expérimentale et générale Les oeufs de

Grenouille et de Vairon y sont suivis, à partir de la fécondation,

pendant 120 heures Là encore, des étapes morphologiques caracté-

ristiques sont marquées par des oscillations précises dans l'élimina-

tion de l'acide carbonique.

A mesure que Bataillon avance dans ses recherches, les faits qu'il

enregistre lui suggèrent de nouvelles expériences pour serrer de

plus près les problèmes fondamentaux des mécanismes évolutifs Il

connaît de mieux en mieux l'œuf des Batraciens dont il va tirer des

merveilles. Il suit attentivement les belles études des Driesch, des

Wilhelm Roux, des Hertwig, des Chabry, qui sont les préludes de

l'embryologie expérimentale. On découvre les lois de la segmenta-

tion on modifie l'orientation et la succession des sillons de division

en déformant l'œuf par compression; on isole les premiers blastomè-

res on détruit certains d'entre eux et les autres évoluent; on discute

à propos de l'isotropie et de la mosaïque. Et déjà, en 4887, Chabry
avait fait connaître ses élégantes expériences sur l'œuf d'Ascidie.

En 1900,Bataillon a 36 ans. A cette date commence pour lui une

période de labeur acharné qui le conduira en dix années à sa grande
découverte. Ce zoologue est un biologiste né Il a effleuré à peine

l'embryologie descriptive avec son ami Houssay; après quelques re-

cherches anatomiques avec Couvreur, il s'est jeté dans l'étude de la

respiration au cours des métamorphoses et du développement ovu-

laire. Le voici maintenant vivement intéressé par les travaux sur

l'osmose végétale et la plasmolyse, sur Tanhydrobiose et la vie la-

tente la pression osmotiqué lui apparaît comme un facteur physique

important. Il décide d'étudier son action sur l'œuf.
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Après quelques notes préliminaires présentées à l'Académie des

Sciences et à la Société de Biologie, il publie, en janvier 1901, dans

« Archivfür Entwicklüngsmechanik » dirigé par Wilhelm Roux, un re-

marquable mémoire d'ensemble, intitulé « La pression osmotique et

les grands problèmes de la Biologie» Les œufs de l'Ascaris du cheval

.ont une enveloppe résistante qui leur permet de se développer dans

l'alcool à 50° ou dans l'acide sulfurique au cinquième. Cette résis-

tance a des limites, car si ces œufs sont plongés dans une solution

de chlorure de sodium dont la concentration dépasse 15 ils se

ratatinent à l'intérieur de leur chorion. C'est une plasmolyse; pour

Bataillon la membrane ovulaire est semi-perméable; quand la pres-

sion osmotique du milieu extérieur est plus élevée que celle de

l'œuf, l'eau contenue dans celui-ci est attirée vers l'extérieur: l'œuf

se déshydrate. On assiste alors à un retard du développement em-

bryonnaire, d'autant plus accentué que la solution salée est plus

concentrée.

Bataillon s'adresse ensuite à la Lamproie: Petromyzon planeri. Il

soumet des œufs fécondés à des concentrations variées de chlorure

de sodium, de chlorure de calcium, ou de sucre de canne. Quelle que

soit la nature de la solution, c'est sa pression osmotique qui permet-

tra d'obtenir soit des troubles de la segmentation, soit le ralentisse-

ment ou la suspension du développement.

Au cours de ces expériences, notre Confrère fait une observation

de grande portée. Deux heures après la fécondation, des œufs de

Lamproie sont plongés dans une solution de sel à 1 °/0, ou de sucre

à 40 °/o. Au bout de 18 heures, tous ces œufs sont arrêtés au stade

de 2 ou de 8 blastomères, alors que les témoins ont atteint l'état de

morula avancée Les œufs inhibés sont reportés dans l'eau ordinai-

re leur évolution reprend son cours, mais d'une façon bien étrange:

chacun des blastomères d'un œuf va fournir une ébauche complète.

Ainsi lorsque l'arrêt momentané a frappé un œuf segmenté en deux

blastomères, chacun de ceux-ci fournira une larve indépendante. Un

seul œuf donnera naissance à deux larves jumelles, alors que l'œuf
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normal de Lamproie ne fournit jamais qu'une seule larve. C'est un

joli cas de polyembryonie expérimentale. On en connaît des exem-

ples spontanés dans la nature ils conduisent chez les humains aux

jumeaux vrais.

Un blastomère, qui n'aurait donné normalement qu'une partie d'em-

bryon, est donc capable, chez la Lamproie, d'évoluer parfois en un

être complet. Or, lorsqu'il détruisait par piqûre directe l'un des deux

premiers bastomères de l'œuf d'Ascidie, Chabry n'obtenait jamais

qu'un hémi-embryon. Ainsi, l'on se trouve en présence d'une des

plus sérieuses énigmes de la mécanique du développement. Pour ex-

pliquer cette différence qui semblait séparer les espèces, on a admis

autrefois que dans le cytoplasme ovulaire sont incluses les diverses

ébauches présomptives de l'organisme futur, et que ces localisations

germinales se stabilisent plus ou moins tardivement, conduisant aux

œufs en mosaïque comme celui d'Ascidie, ou aux œufs régulateurs
comme celui de Lamproie. Les données actuelles de l'embryologie
causale et la découverte des processus d'induction ont quelque peu
nuancé ce schéma initial (1). Quoi qu'il en soit, dans l'œuf qui paraît
le plus souvent homogène, est inscrite une organisation physico-

chimique très complexe. C'est, pour employer le langage de Batail-

lon le «formidable problème de la Forme», déterminisme encore

mystérieux suivant lequel deux œufs d'apparence semblable, évo-

luant côte à côte, donneront le premier une grenouille, l'autre un

triton.

Dans ce même mémoire de h 01, notre Confrère a examiné une

autre question qui, à la suite des expériences de Jacques Lœb aux

États-Unis, avait créé depuis quelques mois une juste émotion par-

mi les biologistes et les philosophes. Il s'agissait du développement

expérimental de l'œuf en l'absence de fécondation, c'est-à-dire de la

reproduction virginale, qu'on désigne sous le nom de parthénogénè-

se expérimentale. Après avoir pris un premier contact avec ce sujet

(') A.Dalcq,L'œufet sondynamismeorganisateur,Paris,AlbinMichel,1941
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magnifique, Bataillon ne le quittera plus. Il lui devra d'être rangé

parmi les Biologistes les plus célèbres de notre temps.

Chez la plupart des êtres vivants et chez tous les Vertébrés, un

spermatozoïde doit pénétrer dans l'œuf pour que se développe l'être

nouveau. Cette pénétration de l'élément mâle ne fut bien observée

que dans la seconde partie du XIXmesiècle. Il est vrai, qu'environ

1780, l'Abbé Spallanzani, illustre précurseur en biologie, avait eu l'i-

dée d'eniiler des caleçons aux mâles de.grenouille avant l'accouple-

ment, et avait ainsi démontré que le contact de la liqueur séminale

avec l'œuf était indispensable à la reproduction. Mais il était trop

imbu du préjugé oviste pour attribuer un rôle aux animalcules sper-

matiques découverts un siècle auparavant par Ludwig de Hamm et

Leeuwenhoek.

Chez les animaux inférieurs, l'œuf donne parfois naissance à un

individu sans être fécondé par un spermatozoïde c'est la parthé-

nogénèse naturelle, découverte chez les Pucerons, et qui se produit

normalement chez certains Invertébrés. Dans les espèces qui néces-

sitent la fécondation, il peut arriver que l'œuf vierge subisse une

ébauche de développement, on l'a signalée chez les Oiseaux, voire

chez les Mammifères; notre ancien Confrère Félix Henneguy l'a soi-

gneusement étudiée dès 1894. Mais le cas est rare, et cette parthéno-

genèse abortive est toujours rudimentaire.

Qu'elle soit complète ou non, la parthénogénèse spontanée n'a,

pour le problème de la fécondation, aucune valeur explicative. Il en

va tout autrement des essais tentés pour obtenir, par des moyens ar-

tificiels, le développement d'un œuf vierge qui normalement exige

d'être fécondé. A partir de 1885, la parthénogénèse expérimentale

avait enregistré quelques résultats sporadiques et partiels. Des œufs

de ver à soie, d'oursin, d'étoile de mer, de poissons, de batraciens,

avaient été soumis à des substances chimiques variées, à des ac-

tions mécaniques, et même au sérum antidiphtérique; ils avaient

présenté un début de segmentation, faible amorce d'un développe-

ment qui aboutissait très vite à la mort. Mais en 1899s'était mani-

festée une éclatante réussite; Jacques Lœb avait plongé des œufs
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vierges d'oursin dans une eau de mer enrichie en chlorure de ma-

gnésium après une heure ou deux de contact, il les avait reportés

dans le milieu normal et obtenu, du premier coup, des larves na-

geuses des plutei parfaitement constitués. L'impression produite

par cette génération sans mâle fut profonde. Bataillon ne pouvait

rester insensible à un tel événement. Il entra aussitôt en lice et son

influence se fit immédiatement sentir. Lœb s'attachait à la composi-

tion chimique de milieu artificiel; dans l'action du chlorure de ma-

gnésium, il attribuait une importance prépondérante au métal. Le

magnésium excitateur pouvait être apporté par le spermatozoïde

dans la fécondation naturelle. Bataillon embrasse tous les cas expé-

rimentaux depuis le simulacre de développement le plus vain jus-

qu'au succès total de Lœb; il y voit une série continue de réactions

déterminées, à travers les procédés les plus disparates, par un seul

facteur physique: la pression osmotique. Le chlorure de magnésium

ne lui paraît pas jouir d'une vertu particulière: c'est affaire de con-

centration, avec comme conséquence une déshydratation relative de

l'œuf. Le sérum antidiphtérique qui, dans l'expérience de Kulagin

(1898), provoquait un début de développement en agissant sur l'œuf

d'amphibien, ne recelait aucun excitant mystérieux. Bataillon obtient

un résultat identique avec le sérum normal, avec le chlorure de so-

dium à 1 avec le sucre de canne à 40 °l°. Les œufs de Rana es-

culenta prélevés dans l'utérus, et mis au contact de ces différents

milieux, se segmentent, parfois très régulièrement, pendant 24 heures.

Si l'évolution s'arrête inéluctablement, les prévisions de Bataillon se

trouvent cependant réalisées: c'était l'action physique qui était en

cause. Tout cela était déjà exprimé dans sa note à l'Académie du

9 juillet 4900. La rédaction de son mémoire in extenso fut terminée à

Dijon le 25 août. Par une heureuse coïncidence, il recevait au même

moment, publié le 1er août, un nouveau travail de Lœb, dans lequel

celui-ci abandonnait l'idée d'une spécificité des ions Mg, et admettait

que l'œuf vierge d'échinoderme, soumis à une augmentation de pres-

sion osmotique, se mettait à évoluer vers la blastula et le plutéus.
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Ainsi était posé le premier fondement de ce qu'on a appelé: «la

théorie osmotique » de la parthénogénèse expérimentale

Jusqu'en 1910, Bataillon «s'évertuera)), selon son expression, à

chercher la voie d'une embryogénie correcte pour l'œuf vierge de

batracien, mais en vain et sans obtenir un développement satisfai-

sant. Les échinodermes offraient un matériel plus favorable. En

1905, Jacques Lœb améliorait encore ses résultats sur l'oursin, grâce

à une méthode comportant deux traitements successifs: le premier

par un acide gras, le second par l'hypertonie. En 1907, Yves Delage

obtenait des formes adultes en soumettant à diverses techniques les

œufs vierges d'oursin et d'astérie. Mais l'œuf des Vertébrés se mon-

trait beaucoup plus réfractaire. Période ingrate pour notre Confrère,

que ces neuf années durant lesquelles il essaya, sans se lasser, chez

.la Grenouille, le Crapaud ou la Lamproie, les procédés d'activation

les plus divers: solution renfermant à la fois du sel et du sucre, élé-

vation brusque de température suivie d'une immersion dans l'eau

sucrée, exposition successive à la chaleur et au froid, ou, inverse-

ment, refroidissement suivi de réchauffement, emploi de l'éther, du

chloroforme, des chocs induits, et simplement de l'eau distillée.

L'œuf vierge réagit à tous ces facteurs; mais toujours par des seg-

mentations incomplètes et décevantes, celles-ci vont parfois jusqu'à

des blastulas irrégulières; dans tous les cas, la mort survient à brè-

ve échéance. Ce fut, comme l'écrira plus tard Bataillon, l'époque de

la parthénogénèse abortive.

Mais le temps n'est jamais perdu pour un chercheur de sa trempe;

en lui se précise l'idée de ce qu'il dénomme «l'hypertension osmo-

tique» de l'œuf vierge. Cet état, pense-t-il, est dû à l'accumulation

des déchets qu'une perméabilité amoindrie ne permet plus d'élimi-

ner. L'œuf mûr est en état de semi-asphyxie; une réaction épura-

trice est indispensable pour le sauver de cette crise mortelle. Pour

affermir cette hypothèse vient à point l'expérience sur l'œuf d'As-

caris en développement, dont toutes les mitoses s'arrêtent, figées en
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métaphase, par l'action de l'acide carbonique. Or, dans l'œuf mûr

de Batracien, la mitose de maturation est bloquée au même stade; la

fécondation secouera sa torpeur. Toute métaphase est une étape pen-
dant laquelle doivent s'éliminer les déchets du métabolisme cellulai-

re voilà la théorie de Bataillon. Une autre conception germe en lui.

Il ne s'est pas contenté de suivre à la loupe tous ces développe-
ments malchanceux; il a procédé à l'étude cytclogique de ces œufs

engagés dans l'impasse; il a pu constater que leur première mitose

de segmentation est anormale, qu'elle est déséquilibrée, monocentri-

que (1904). Cette anomalie cinétique limite le destin des ébauches, il

leur faut, pour les remettre en bon chemin, une première mitose

bipolaire correcte; le reste suivra.

Entre temps, Bataillon, déçu par des expériences qui ne progres-
saient pas, se délassait en procédant à des croisements hétérogè-
nes (1906). L'expérience consistait à féconder les œufs d'une espèce

par le sperme d'une autre, par exemple les œufs de crapaud par le

sperme de triton. Qu'allait-il survenir au cours de ces «imprégna-
tions illégitimes »? L'œuf est activé, mais là encore le développement
avorte Les spermatozoïdes étrangers ont simplement frappé à la

membrane de l'œuf sans la franchir, ou bien ils ont pénétré en

grand nombre, mais sont restés absolument inertes dans la région
la plus corticale. Il n'en fallait pas davantage pour réveiller le mori-

bond, et pour déclencher des processus qui rappellent la parthénogé-
nèse abortive Tel est le fait nouveau qui va faire jaillir l'étincelle

et conduire à la parthénogénèse traumatique.

Alors s'ouvrira pour Bataillon une nouvelle période de dix années,
la plus fertile de sa carrière, dit-il, et la plus riche en émotions que

puisse connaître un chercheur. Mais laissons-lui la parole:
«Certain dimanche de mars 1910,j'étais hypnotisé au matin sur l'o-

culaire du microscope à contempler un tableau impressionnant: une

préparation d'œufs polyspermiques de Crapaud calamité, imprégnés
au sperme de Triton alpestre, œufs criblés de ces éléments mâles

étrangers dont les têtes volumineuses apparaissaient sur les coupes
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comme un semis d'aiguilles de chirurgien. Brusquement surgit dans.

mon esprit l'idée qu'un traumatisme léger, la piqûre d'une fine aiguil-

le de verre ou de métal pourrait se révéler aussi efficace que la

chaleur ou l'hypertonie. Je n'avais en vue, bien entendu, qu'un noue

veau facteur de parthénogénèse abortive. Aussitôt, je prépare une

série de stylets de verre, et je répartis sur quelques verres de mon-

tre les œufs d'une femelle mûre. Ces œufs, piqués à sec, sont sim-

plement recouverts d'eau»

Le résultat dépasse toute espérance 90 des œufs piqués se seg-

mentent, et 10 0/0 de ceux-ci aboutissent, dans le délai normal, à

l'éclosion de têtards. La parthénogénèse est devenue effective pour

ces derniers. Voilà enfin le succès désiré depuis dix ans! Mais ne s'a-

girait-il pas d'une fécondation accidentelle?

L'expérience est répétée fébrilement; de grandes précautions sont-

prises pour éliminer toute trace de sperme. La parthénogénèse trau--

matique est une réalité; l'annonce en est faite à l'Académie, le

18 avril 1910. La note, présentée par Yves Delage, avait pour titre

« L'embrJôgénèsecomylète provoquée chez les Amphibiens par piqûre

de l'œuf vierge, larves parthénogénésiques de Rana fusca. »

Comment expliquer un aussi faible rendement, et comment com-

prendre qu'une seule piqûre puisse, dans certains cas, remplacer le

spermatozoïde et déterminer le développement normal? Le génie-

expérimental de notre Confrère allait triompher du problème; sa sa-

gacité méthodique le mit sur la voie.

Les œufs extraits de la femelle par la voie naturelle, et non par-

l'ouverture de l'utérus aux ciseaux, donnent de très médiocres ré-

sultats. Les plages d'œufs piqués, qui fournissent le plus de larves,-

correspondent aux endroits les plus maculés du sang provenant de

l'incision utérine. L'examen microscopique semble montrer que le

stylet a introduit, dans certains œufs, quelque chose qui engendre

des asters. Alors surgit la vision d'un élément sanguin accroché par

le stylet et entraîné dans l'œuf. Une expérience décisive en apporte-

la démonstration péremptoire.
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J. Lœb avait utilisé le cyanure de potassium pour activer l'œuf

d'oursin. Bataillon l'essaye chez la Grenouille, et constate que la

substance attaque la gangue qui enveloppe chacun des œufs. Ceux-

ci roulent alors comme des perles noires au fond de la cuvette. On

les lave, on les pique par milliers, aucun embryon n'apparaît. La

destruction de la gangue a écarté toute souillure. On prend ensuite

du sang défibriné de cheval; on le laisse déposer dans une haute

éprouvette: à la partie inférieure, le sédiment est constitué par les

hématies qui sont anucléées; au-dessus surnage le sérum; à la limi-

te des deux couches s'étale une zone grisâtre de globules blancs.

Des œufs vierges sont mis à nu par le cyanure et sont répartis en

trois lots. Le premier est arrosé de sérum, le second traité par les

hématies, le troisième souillé par les leucocytes. Après piqûre, le

premier ne montre aucun clivage régulier, le deuxième en fournit

1 °/0; on en compte jusqu'à 75°/o dans le troisième, et ces clivages

conduisent à un développement normal.

Il n'y a plus de doute, l'inoculation d'un élément cellulaire nucléé

a été efficace. Dans son expérience initiale, Bataillon avait fort heu-

reusement incisé l'utérus pour en extraire les œufs; une légère hé-

morragie s'était produite; les œufs qui avaient répondu à la piqûre

en fournissant des larves étaient ceux qui avaient reçu un élément

sanguin nucléé introduit par le stylet.

Une nouvelle conjoncture bien exploitée, elle aussi, va maintenant

intervenir. Voulant inclure dans les œufs des cellules variées, notre

Confrère détache le coeur d'une écrevisse et le traîne sur des œufs

dégangués de grenouille. En quelques instants, tous les œufs écla-

tent et se cytolysent. Un fragment d'hépatopancréas avait été préle-

vé par mégarde avec le cœur; ses diastases ont attaqué l'œuf vierge.

Or les oeufs fécondés, ou simplement activés par piqûre, résistent

au suc hépato-pancréatique. Ainsi se trouve découvert un réactif

infaillible qui permettra de distinguer sur le champ les œufs vier-

ges des œufs activés avant tout clivage. Et Bataillon dira: «Des

circonstances fortuites sèment ainsi sur la route de l'expérimentateur
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des faits lumineux ,dont chacun élargit sa perspective et lui permet

de franchir une nouvelle étape. Son seul mérite est de les saisir au

passage et de les exploiter. Affaire d'attention, de persévérance, et

surtout d'assiduité » A nous d'ajouter: affaire de génie.

En possession de toutes ces données expérimentales, Bataillon ar-

rive à la conception d'une parthénogénèse à deux temps essentiels

l'activation et la régulation. La piqûre simple sans inoculation ne dé-

termine que l'activation: la segmentation commence, mais elle est

irrégulière, elle échoue: l'œuf est entraîné vers un destin fatal.

Cette activation se produit sous l'effet des agressions les plus va-

riées elle conduit à la parthénogénèse abortive. Pour provoquer

l'embryogénie normale, l'activation doit être suivie d'une régulation.

Cette dernière est obtenue par l'introduction d'un élément nucléé

qui agit en tant que «catalyseur-noyau», sans se fusionner avec le

pronueléus ovulaire, comme le fait la tête du spermatozoïde. Sous

l'influence des chocs d'induction, ou des vapeurs de chloroforme,

les œufs vierges sont simplement activés; ils meurent en 48 heures,

après quelques vagues tentatives de clivage. Mais si, dans l'heure

qui suit cette activation, on leur injecte un élément sanguin nucléé,

ils formeront des têtards bien vivants.

On peut donc remplacer l'élément mâle en piquant l'œuf mûr avec

un fin stylet, et en y introduisant un matériel nucléaire quelconque.

Ce facteur de régulation offre évidemment un intérêt considérable.

Depuis Bataillon, quelques chercheurs ont voulu en connaître la vé-

ritable nature l'étude biochimique en est entreprise, elle s'annonce

fructueuse (1).

L'enquête de Bataillon sur la parthénogénèse traumatique n'a été

pour lui qu'un procédé d'analyse de la fécondation normale; elle lui

a permis d'éclairer le problème de la sexualité et d'expliquer l'inertie

de l'œuf vierge. Voici cet œuf mûr de grenouille: il a 2 ou 3 mm.

(1) J. Brachet. Union internationale des Sciences biologiques. Série B (Colloques)

n° 3, Milan, juin 1948.
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de diamètre, et se trouve protégé par une gangue gélatineuse. On

lui reconnaît deux pôles distincts l'un, qui est clair, correspond à

un hémisphère chargé de réserves vitellines: c'est le pôle végétatif.
L'autre est sombre, teinté de pigment: c'est le pôle animal qui ren-

ferme le noyau. Ce dernier est resté figé en métaphase de deuxiè-

me mitose de maturation, après avoir rejeté son premier globule

polaire. L'œuf est incapable d'achever cette seconde mitose; son ac-

tivité amoindrie est prête à s'éteindre; selon l'expression de notre

Collègue M. Fauré-Frémiet, il est en équilibre de maturation. Le

spermatozoïde vient sauver cette cellule agonisante; se servant de

la gangue comme support, il pénètre dans l'œuf. Celui- ci se con-

tracte aussitôt et expulse un liquide qui s'insinue sous son envelop-

pe. L'œuf flotte dans ce liquide; sollicité par la pesanteur, il s'orien-

te son pôle blanc bascule vers le bas. La partie la plus périphéri-

que du liquide albumineux rejeté s'est précipitée au contact de l'eau

en une membrane qui préserve l'œuf de l'action nocive du suc hé-

patopancréatique dans l'expérience que nous avons citée. Dès sa

contraction épuratrice, l'œuf est réfractaire à toute pénétration nou-

velle la deuxième mitose de maturation s'achève et libère le pronu-
cléus femelle. Au contact de la tête spermatique devenue pronucléus

mâle, une irradiation apparaît qui étend son emprise sur le cytoplas-
me ovulaire: c'est le spermaster, le «gel rayonnant» de Bataillon.

L'irradiation semble attirer le pronucléus femelle, et les deux chro-

matines se mêlent intimement au centre du gel qui s'est liquéfié. Sur

l'emplacement du monaster qui s'efface, s'irradient deux asters nou-

veaux en un amphiaster auquel Bataillon attribue une importance ca-

pitale, car c'est ce diaster qui commande la cytodiérèse, c'est à dire-

le premier clivage régulier de l'œuf. Mais, auparavant, la membrane

des deux pronucléi fusionnés disparaît; le nucléoplasme se prend
aussitôt en un fuseau hyalin dont les pôles s'adaptent aux deux cen-

tres astériens. Le double stock chromatique se dispose en plaque

équatoriale sur ce fuseau dicentrique que Bataillon appelle encore la

« navette visqueuse du gel nucléaire» Ainsi, d'après lui, s'effectue la
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« réaction propre » de l'œuf et s'organise la première mitose de seg-

mentation c'est une mitose dicentrique qui détermine la formation

des deux premiers blastomères, et qui permettra « l'émiettement ul-

térieur », c'est-à-dire la fragmentation de l'œuf en blastomères de

plus en plus petits

Quand l'œuf de grenouille est simplement activé, Bataillon consta-

te qu'il effectue une contraction éliminatrice, qu'il s'oriente, qu'il

s'oppose à l'entrée d'un spermatozoïde, qu'il émet le deuxième glo-

bule polaire. Le pronucléus femelle s'enfonce lentement vers l'inté-

rieur de l'œuf; à son contact s'irradie tardivement un aster simple

qui ne se dédouble pas. Une cinèse se dessine, monocentrique, sans

fuseau nucléaire; les chromosomes sont refoulés à la périphérie de

l'aster, ils se clivent et reviennent vers le centre pour constituer un

noyau diploïde; ensuite l'aster s'efface. Un cycle semblable se répé-

tera deux ou trois fois avant la cytolyse finale. Au cours de ces

mitoses monocentriques, se creusent à la surface de l'œuf des inci-

sions peu profondes, tentatives fugaces de clivage qui s'estompent

sans atteindre le pôle inférieur. Lors de la régulation, un aster prin-

cipal apparaît précocement au contact du matériel introduit, il attire

le pronucléus femelle comme l'avait fait le spermaster; semblable à ce

dernier, il se dédouble, et fait place à une figure amphiastrale accom-

pagnée d'un fuseau nucléaire. Nantie du seul stock chromatique ma-

ternel, cette mitose dicentrique s'effectue, la première segmentation

cle l'œuf se produit normalement, l'ontogénèse est mise en marche.

Ces études cytologiques démontrent à Bataillon que la formation

de l'amphiaster est aussi essentielle en parthénogénèse que dans la

fécondation. La parthénogénèse traumatique donne au spermaster

un succédané dont l'action est aussi rapide et aussi efficace: l'inocu-

lation régulatrice fait naître un gel rayonnant qui se dédouble, en

sorte que la segmentation peut s'effectuer: l'œuf réalisera toutes ses

potentialités évolutives. Et notre Confrère s'écrie « la parthénogénè-

se traumatique nous offre un plagiat de la fécondation»
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La compréhension du mécanisme de la parthénogénèse traumati-

que permit à Bataillon d'expliquer des résultats d'apparence para-
doxale. Quand les œufs du crapaud Bufo reçoivent en injection des

éléments sanguins de la grenouille Rana fusca, ils produisent des

têtards. Les mêmes œufs fécondés par le sperme de Rana fusca se

clivent régulièrement comme les premiers, mais ils meurent tous

avant d'atteindre l'étape de la gastrula. L'élément sanguin est donc

plus efficace que le spermatozoïde! C'est simplement parce que le

spermatozoïde remplit trop bien sa tâche; il participe à l'amphi-

mixie, et cette union de deux chromatines étrangères est incompati-
ble avec une embryogénie normale. La cellule sanguine demeure
au contraire en dehors de la figure chromatique et provoque la réus-
site de la parthénogénèse.

Quelque temps après cette expérience, les Hertwig rencontraient,
par une autre voie, un paradoxe analogue. Si du sperme de gre-
nouille est irradié par le mésothorium avant de lui faire féconder
des œufs de même espèce, l'embryogénie qui en résulte est frap-
pée d'anomalies importantes. Or, loin de s'aggraver, ces troubles

disparaissent quand une irradiation plus longue atteint les spermato-
zoïdes plus sévèrement. Dans ce cas, l'amphimixie avec une chro-
matine malade est supprimée; l'élément mâle intensément irradié

peut encore pénétrer dans l'œuf, mais il ne participe pas à la caryo-
cinèse et n'agit plus que comme un noyau banal en parthénogénèse

traumatique.

C'est ici le lieu de mentionner une expérience du célèbre embryo-
logiste belge, Albert Brachet, qui suscita une discussion, d'ailleurs
très amicale, entre lui et Bataillon. Voulant saisir le moment où se
fixent les localisations germinales dans l'œuf de grenouille, Brachet

cautérisait cet œuf avec une aiguille chauffée et étudiait ensuite les

déficiences embryonnaires créées par la lésion. Or, dans des expé-
riences de 4906,des œufs utérins furent cautérisés avant d'être mis
au contact du sperme. Brachet constata, non sans surprise, que ces

aeufs ne donnaient que quelques segmentations irrégulières. Il ve-

nait de réussir, à son insu, la parthénogénèse traumatique abortive.
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Il reconnut plus tard le bien-fondé de cette explication. L'aiguille

chauffée avait activé l'œuf vierge devenu ainsi réfractaire à toute

fécondation ultérieure.

Après s'être dégagé des lourdes charges administratives de Stras-

bourg et de Clermont-Ferrand, notre Confrère reprit ses expérien-

ces à Montpellier, et les ressources de la station de Sète lui permi-

rent de confronter les deux matériels que représentent le Batracien

et l'Oursin. Sur l'œuf d'Oursin soumis à la méthode de Lœb, Bàtail-

taillon retrouve, après le premier temps, le monaster simple inapte

au clivage, et après le deuxième l'amphiaster et le fuseau nucléaire.

Ici les gels s'irradient dans tous les cas sur le pourtour du pronu-

cléus femelle puisqu'il n'y a pas de matériel inoculé. « Rejoindre.:

l'amphiaster» telle est la condition de la réussite en parthénogenèse,

quelle que soit la méthode adoptée. De toute façon, on ne fait que

«plagier la Fée souveraine»

Et les expériences ingénieuses se succèdent, tandis que la parthé-

nogénèse permet à Bataillon de disséquer la. mitose, de dissocier les

constituants de cette figure mystérieuse et belle qui, pour la plupart

des êtres, est au principe de toute vie. C'est ainsi qu'il déclenche un

rythme cinétique sans aster, le rythme anastral (1930),en appliquant

à l'œuf mûr d'Oursin une activation déficiente: la réaction épuratri--

ce fait défaut; un fuseau nucléaire apparaît néanmoins, et sur lui

s'opère la caryocinèse; mais la cytodiérèse est impossible; les.-

noyaux-fils se ressoudent; il en résulte un état diploïde. Presque

toujours l'aboutissant est la cytolyse; exceptionnellement, un am-

phiaster sauveur parvient à étendre ses rayons tardifs; alors la

membrane se soulève, signe de l'épuration; et la segmentation s'ef-

fectue. Une larve se forme, qui est vigoureuse, car elle est munie

du bon viatique: le stock diploïde. Nous touchons ici au grave pro-

blème posé par toute évolution parthénogénétique: la régulation nu-

mérique des chromosomes. Étant dépourvues d'héritage paternel,

les larves parthénogénétiques sont en principe haploïdes. C'est
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l'origine de leur débilité, de la difficulté pour les têtards de franchir

la métamorphose et pour les plutei de devenir oursin. La diploïdie

peut survenir spontanément de différentes manières, mais le cas

n'est pâs très fréquent. Quand le biologiste sera maître de cette ré-

gulation chromosomique, le problème de la reproduction virginale

prendra une singulière ampleur.

Il est important de noter que ce rythme anastral, suscité chez

l'oursin par une sous-activation incapable de produire l'élimination

des déchets, existe normalement dans les cinèses de maturation des

Anoures, et l'on sait que la seconde de ces cinèses est bloquée en

métaphase. Après son expérience sur le jeune embryon d'Ascaris,

dont les mitoses s'arrêtent à la métaphase en présence d'une sur-

.-charge d'acide carbonique, il semblait logique que Bataillon songeât

à accuser ce déchet de l'inertie de l'œuf mûr Une nouvelle expé-

rience (4930) l'y incitait aussi: après avoir été soumis à un courant

de gaz carbonique, des œufs mûrs de grenouille (Hyla arborea) sont

fécondés; lésés par le traitement, ils se laissent pénétrer par de

nombreux spermatozoïdes comme des œufs immatures. Or, au cours

de cette polyspermie expérimentale, toutes les têtes spermatiques se

figent en métaphase anastrale et font un cortège impressionnant à

la cinèse de maturation voisine. Si l'on extrait l'acide carbonique de

ces œufs avant la fécondation, celle-ci redevient normale et mono-

spermique: l'intoxication est donc réversible. Mais en soumettant des

œufs mûrs normaux à certaines techniques pour les débarrasser de

toute trace d'acide carbonique, on ne les active nullement, leur mé-

taphase n'est point ébranlée. Pour
Bataillon, le déchet carbonique

n'explique pas tout. «L'hypertension osmotique est due à d'autres

substances, dont l'élimination provoque, au contact de l'eau, la pré-

cipitation d'une membrane; ce qui démontre leur nature particulière.

Cette crise de maturation de l'œuf mûr, alourdi de résidus, va en-

traîner notre Confrère vers certaines généralisations. Il considère

par exemple l'évolution du ver à soie et reprend, à l'âge de 69
ans,
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un matériel qu'il avait beaucoup utilisé au temps de sa jeunesse. On

définit chez le Bombyx du mûrier des races univoltines ou polyvol-

tines, c'est-à-dire des races qui produisent soit une, soit plusieurs-

générations annuelles Après avoir subi le contact du mâle, la fe-

melle du papillon pond des œufs qui amorcent leur développement

Celui-ci s'arrête tout-à-coup pendant une période plus ou moins lon-

gue avant d'aboutir à la chenille: c'est la diapause. On savait depuis

longtemps supprimer cette diapause en traitant l'embryon endormi

par la chaleur, le froid ou l'électricité. Bataillon reconnaît dans ces

méthodes des procédés d'activation de l'œuf de batracien. L'idée lui

vient de faire agir sur l'œuf fécondé, fraîchement pondu par le pa-

pillon, un agent d'activation énergique: les vapeurs de chloroforme.

Le moment venu, la diapause ne survient pas; le développement se

poursuit sans interruption La fécondation serait impuissante à pro-

voquer l'épuration complète dans les races univoltine ou bivoltine-;

une intoxication subsiste qui va produire l'arrêt du développement.

En superposant à la fécondation un traitement de suractivation, on

détermine la contraction éliminatrice totale. Bataillon rejoint ici la

théorie de notre Confrère M. Roubaud sur l'étiologie de la diapause.

Au cours de sa carrière de chercheur, si riche et si longue, Batail-

lon fut guidé par une idée préeise à certaines. étapes de la vie d'un

organisme, les déchets de son métabolisme ne sont plus éliminés,

ils s'accumulent et engendrent une crise toxique. C'est le cas des

métamorphoses, de la diapause de l'insecte, de l'inertie de l'œuf mûr_

L'action de l'expérimentateur sera particulièrement efficace au cours

de ces phases critiques: il faut s'attaquer aux «jointures».

Cette doctrine amena notre Confrère à réfléchir sur le problème-

de la sénescence et sur les vues de Metehnikoff c'est une intoxica-

tion qui mène le vieillard à la mort naturelle. Il est alors séduisant

de comparer les deux crises qui encadrent la vie d'un être. Celui-ci

triomphe de la première; allégé de ses déchets par la fécondation

l'œuf déroule sans entrave son ontogénèse. Mais, devant l'intoxica-

tion qui s'accumule plus tard, l'individu n'a plus aucun recours et il.



EUGÈNEBATAILLON 533

succombe. Bataillon évoque les travaux [sur les cultures de tissu,
sur la ciçatrisation des plaies, sur les tentatives d'épuration de l'or-

ganisme en décrépitude, et il se demande si elle est vraiment inéluc-
table cette sénescence dont le germen triomphe, traversant les indi-
vidus et semant leurs dépouilles sur sa route éternelle.

C'est ainsi que notre Confrère a terminé un petit livre encore iné-

dit, dédié à M. Jean Rostand, dont il appréciait hautement le grand
enthousiasme et l'amitié fidèle. Je dois à l'amabilité de M. Rostand
d'avoir pris connaissance de cet écrit où Bataillon, au soir de sa vie,.
se livre à la synthèse de ses travaux. Ce document complète le ma-
nuscrit qu'il m'avait remis, quelques années avant sa mort, pour
être déposé dans son dossier académique. Ce dossier ne renfermait
aucun exposé de titres. N'ayant jamais rien sollicité, Bataillon n'en
avait jamais écrit.

Avec une foi absolue dans l'expérience et la raison, Bataillon a
tracé un sillon étroit, creusé profondément et glorieux. Une somme
énorme de travail, de réflexion, d'intelligence, a été condensée dans
son œuvre, quantitativement peu abondante, mais d'une extraordi-
naire qualité. Son exceptionnel mérite est d'avoir réussi la parthé-
nogénèse traumatique chez les Vertébrés, et d'avoir su l'interpréter.
Il a ouvert la voie de la reproduction virginale chez les êtres supé-
rieurs. Des essais prometteurs ont été tentés chez les Mammifères
aux États-Unis et en France (1).

Une question vient naturellement aux lèvres: la parthénogénèse
est-elle possible chez la Femme? Le théâtre s'est déjà emparé du

sujet. Est-ce bien une anticipation? Il y a plus de quarante ans,
Yves Delage se demandait si la parthénogénèse ne se produisait pas
parfois dans l'espèce humaine. Nous savons que le spermatozoïde de

grenouille, gravement lésé par une irradiation, peut déterminer le dé-

veloppement virginal de l'oeuf, comme le coup de stylet chargé d'un

(1)Voir:G.Pincus et Shapiro,Proceed.Nat.Acad.Se.1940,vol.26,p.163.
Ch.Thibault,Ann.desSe.nat.Zool.11esérie,1949,t. XI.
Chang,TheJ. ofexp.Zoology,février1954.
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leucocyte. Or, l'alcool et d'autres poisons altèrent le testicule. Pour-

quoi se refuser d'admettre qu'une intoxication éthylique profonde

peut être aussi nocive pour le germen qu'une irradiation prolongée?

Un tel mécanisme est d'ailleurs préférable pour le fruit dont l'héré-

dité serait délivrée de la chromatinepaternelle malade.

Le retentissement de la parthénogénèse expérimentale n'est pas

près de s'éteindre. Parmi les défricheurs de ce domaine grandiose,

Eugène Bataillon occupe une place de choix. Nos épithètes ne sau-

raient ajouter à sa gloire
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